
idées

Alasourcedeladéforestation
etdespandémies,l’insolidaritédemasse
C’estla précarité rurale qui conduit les agriculteurs à convertir les forêts en terres agricoles

et qui est à l’origine des zoonoses, expliquent Jean-Marc Rodaet Jacques Tassin,chercheurs en écologie.

soulignant l’« incapacité dramatique » à entrevoir la misère d’une partie de la population mondiale

A
ssurément, les forêts se

portent mal. Une étude

récente conduite par le

Joint Research Centre

(JRC), publiée dans la revue
ScienceAdvances le 5 mars, révé-

lait des données accablantes. Les

forêts tropicales humides ont re-

culé de 220 millions d’hectares
dans les trente dernières années,

et la déforestation en zone inter-

tropicale a été sous-estimée d’en-
viron 30 % sur le seul continent

africain. Les forêts tropicales hu-

mides, qui abritent la moitié des
espèces de plantes et d’animaux
connues, couvrent moins de10 %

des terres émergées. Lesservices
écologiques que rendent ces fo-

rêts s’évanouissent avecelles.

Pourtant, les causes premières

de la déforestation mondiale ne

sont toujours pas regardées en

face. Or, les forêts tropicales dis-

paraissent principalement sous le

fer et le feu d’agriculteurs en

quête de terres. Laprécarité rurale

et l’insécurité foncière sont les

origines premières de ce phéno-

mène mondial. Au Brésil, il s’est
longtemps agi de donner aux

paysans sans terres des terres

sans paysans, cela en convertis-

sant les forêts en terres agricoles.

En Afrique, les paysans en situa-

tion dedénuement foncier, privés

de tout titre de propriété, n’ont
d’autre choix que de défricher

pour disposer d’un lopin de terre.

Laprécarité des populations rura-

les, vouées de surcroît à devoir

prélever dans les formations boi-

sées le bois de cuisson ou de

chauffe dont leur survie dépend,

représente le maillon originel de

cette chaîne dévastatrice.

Or, c’est cette même précarité

rurale que l’on retrouve à la

source des zoonoses. C’est d’elle
que résultent en effet, en grande

partie, les épidémies susceptibles

de s’étendre à une échelle mon-

diale. Nous savons que, depuis
1347,la peste naît et renaît de l’in-
salubrité rurale. Le virus Ebola

s’est propagé à la suite de la con-

sommation de viande prélevée
sur des animaux malades par des

braconniers en situation de sur-

vie. Il en est vraisemblablement

de même du virus du sida, ap-

paru au Cameroun au début du

XX e siècle à la faveur de la con-

sommation de chimpanzés infec-

tés. La fièvre de Lassase propage

elle-même dans les foyers ruraux

les plus pauvres. Les zoonoses

proviennent de mises en contact

d’animaux infectés avec des po-

pulations souffrant de dénutri-

tion et pénalisées par une santé

déjà déficiente. Elles ne sont donc

pas le produit direct de la défores-

tation, comme on le prétend par-

fois. S’il est un lien entre cette

dernière et les zoonoses, c’est ce-

lui de leur origine commune.

Nous partageons avec les forêts
«une communauté de destins »,

déclarait en 2011 l’Organisation
internationale de la francopho-

nie. Nous redécouvrons avec

l’épidémie deCovid-19 engendrée

par le SARS-CoV-2que cela vaut

aussi pour notre santé. Selon une

règle immuable du vivant, la

mise en contact d’êtres vulnéra-

bles, que ce soient des animaux

sauvages, des animaux domesti-

ques ou des êtres humains, tient

toujours du cocktail mortifère.

Elle débouche même parfois sur

des recombinaisons virales ou

bactériennes désastreuses pour

la santé de l’ensemble de la popu-

lation humaine mondiale. Si l’on
doit craindre de nouvelles épidé-

mies dans l’avenir, c’est parce

qu’il y a lieu de croire que l’éradi-
cation de la pauvreté n’est pas

pour demain. C’est pourtant là

qu’est la clé d’un devenir com-

mun entre forêts et humains.

Il n’est pas certain, hélas, que

les historiens de demain, se pen-
chant sur la mise au point de

vaccins et sur le déploiement des

campagnes de vaccination en

cours, y entreverront la marque
d’une solidarité mondiale. Ils ne

manqueront pas d’observer plu-

tôt qu’aux Etats-Unis les Afro-

Américains, qui ne gagnent que

les deux tiers de ce que gagne

la moyenne des Américains

(LeMonde, 16 septembre 2020),

ont été les premières victimes

du SARS-CoV-2et ont contribué à

l’ancrer dans le territoire. Sans

doute étudieront-ils avec le

même intérêt les statistiques de
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la mortalité atypique en Seine-

Saint-Denis lors de cette même

pandémie. Certainement s’in-

terrogeront-ils tout autant sur

l’indigence des campagnes de

vaccination dans les paysdu Sud,

peu soutenues par ceux du Nord.

Pas de « complot » de la nature

Il serait absurde d’interpréter le

virus du SARS-CoV-2comme une

vengeance de la nature à notre

égard. Au printemps 2020, des

prosopopées de ce type circu-

laient sur Internet, donnant lapa-

role à un pangolin vengeur déter-
miné, par le truchement d’un
virus, à faire rendre gorge à une

humanité dévastatrice.

Lesépidémies ne sont pas l’ex-
pression d’un complot de la na-

ture dirigé contre l’humain. Il est

tout aussi déplacé de laisser

croire que les zoonoses résultent

directement de la déforestation.

Non seulement aucun lien direct

n’est scientifiquement établi

dans ce sens,mais une telle asser-

tion occulte les conditions pre-

mières de leur émergence : la pré-

carité des populations rurales

vivant aux confins des forêts tro-

picales et, plus en amont, l’insoli-
darité de masse à leur égard.

Il est toujours indécent de re-

couvrir «la clameur des pauvres

sous la clameur de la Terre», écri-

vait le pape François dans l’ency-
clique Laudato’si. Il n’y a, à la

source de la déforestation et des

pandémies en cours, qu’une ter-

rible nonchalance de notre part,

une incapacité dramatique à en-

trevoir la misère d’une grande

partie de la population mondiale.

Peut-être le SARS-CoV-2 nous

conduira-t-il à opérer une révolu-

tion mentale encore jamais con-

duite à l’échelle planétaire. Cela

suppose toutefois que nous me-

nions une tout autre guerre que

celle qui nous occupe actuelle-

ment. Il y va d’une vaste commu-
p
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L’ÉRADICATION DE

LA PAUVRETÉN’EST
PAS POUR DEMAIN.

C’ESTPOURTANT LÀ
QU’EST LA CLÉD’UN
DEVENIR COMMUN

ENTREFORÊTS
ETHUMAINS
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